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OÙ DONNER ?
On peut donner sang, plasma et
plaquettes à l’Établissement
Français du Sang Alsace à Stras-
bourg (du lundi au vendredi de
8 h à 20 h le samedi de 8 à 12 h),
Colmar (lundi, mardi et vendredi
de 13 h à 19 h, mercredi et jeudi
de 8 h à 12 h et de 13 h à 16 h,
samedi de 8 à 12 h) et Mulhouse
(lundi et mercredi de 8 h 30 à
12 h de 13 h 30 à 16 h, mardi,
jeudi et vendredi de 13 h à 19 h).
http://www.efs-alsace.fr

BOUXWILLER Violence avec arme en pleine rue

Agressés en allant
s’acheter un sandwich

ILS « N’AVAIENT demandé à
personne» indique d’emblée le
président du tribunal correc-
tionnel de Saverne Avner Azou-
lay devant les victimes présen-
tes à l’audience, alors que trois
jeunes hommes étaient jugés en
comparution immédiate. Inter-
pellés à partir de mardi après-
midi suite à l’enquête de la gen-
darmerie de Bouxwiller, ils ont
reconnu une grande partie des

faits.
Deux d’entre eux, cagoulés, ont
abordé vers 5 h dimanche ma-
tin, dans une rue du centre de
Bouxwiller, les deux victimes
âgées de 27 et 31 ans en leur
demandant une cigarette. Il
semble qu’un refus ait mis le
feu aux poudres. L’un des agres-
seurs a alors sorti une arme, la
braquant sur la tête de l’une des
victimes avant de tirer à bout
portant, puis de tirer encore
une fois au thorax.
L’arme est certes factice et la
balle à blanc, causant notam-
ment des brûlures à la tête,
mais la frayeur de la victime est
bien réelle, d’autant plus que
selon le président « même les
gendarmes, habitués aux ar-
mes, trouvent que la réplique
est bien faite ». Des coups sont
également portés à la seconde

victime.

« Je ne comprends
pas moi-même »
Auparavant, accompagnés d’un
troisième larron, les mêmes
comparses avaient forcé un
automobiliste passant par là à
s’arrêter, pour lui dérober son
portable et une caisse à outils
avant de le rouer de coups.
« Pourquoi ces actes, alors que
vous ne connaissiez pas ces jeu-
nes hommes ? » demande le
président. « Je ne comprends
pas moi-même », répond le
principal protagoniste, multiré-
cidiviste. « C’était sur un coup
de tête, une mauvaise soirée.
C’est parti en vrille. » Les préve-
nus ont simplement déclaré
avoir bu un litre de whisky à
trois cette nuit-là.
« Encore aujourd’hui, on ne

comprend pas, indique une vic-
time. On était là à ce moment-
là, c’est tout. » Ce sont des « ac-
tes gratuits et lâches », tance le
substitut du procureur Christo-
phe Deshayes, qui s’insurge :
« Vous sortez de boîte de nuit,
vous allez tranquillement cher-
cher un sandwich et vous vous
retrouvez avec une arme bra-
quée sur le crâne, et on tire ! »
Conformément aux réquisi-
tions du parquet, Faress Ghazal,
âgé de 20 ans, est condamné à
quatre ans de prison dont deux
avec sursis et mise à l’épreuve
(SME). Metin Sezen, 19 ans,
prend deux ans dont un avec
SME. Tous deux écopent d’un
mandat de dépôt. Fatih Bas, 18
ans, sans casier judiciaire jus-
que-là, écope d’un an de prison
dont huit mois avec sursis. R

EMMANUEL VIAU

Ils rentraient de boîte de
nuit et voulaient juste
s’acheter un sandwich. Dans
une rue tranquille de
Bouxwiller, devant une bou-
langerie au petit matin de
ce dimanche, deux jeunes
hommes ont été victimes
d’une agression violente et
gratuite.

SCHWEIGHOUSE-PRÈS-THANN
Choc contre un arbre :
une jeune femme décède

Hier, vers 8h15, une automobi-
liste venant de Burnhaupt sur
la RD83 qui venait d’emprunter
la sortie Aspach-le-Bas, a perdu
le contrôle de son véhicule.
Celui-ci a certainement glissé
sur le fin manteau neigeux qui
était tombé dans la matinée et
la voiture est sortie de la route
pour aller percuter un arbre
avant de s’enrouler autour,
sans même toucher la barrière
de sécurité de la RD, toute

proche.
La conductrice, une habitante
de Burnhaupt-le-Bas âgée de 20
ans, a été prise en charge par
les pompiers du corps local de
Schweighouse, et de Cernay-
Wittelsheim, avec l’ambulance
des pompiers de Burnhaupt, en
arrêt cardio-respiratoire.
Malgré les efforts tentés sur les
lieux mêmes de l’accident,
Claire Milou est décédée dans la
matinée.

La voiture a violemment percuté l’arbre. PHOTO DNA – MICHÈLE
MARCHETTI

MULHOUSE Chambre correctionnelle
Explosion d’une maison après une
tentative de suicide : relaxée
La petite femme jugée hier
devant le tribunal correctionnel
de Mulhouse cache ses mains et
ses bras sous un tissu noir pour
dissimuler les graves brûlures
causées par une tentative de
suicide en 2012. C’est d’ailleurs
ces faits qui l’amènent à compa-
raître devant la justice.
Après une première tentative,
cette Lorraine songe à nouveau à
mettre fin à ses jours. Elle prend
des somnifères et se couche un
soir dans sa cuisine, en ouvrant
la vanne du gaz. Elle espère alors
être asphyxiée dans son som-
meil. Mais le lendemain matin,
elle se réveille. « Et là, par ré-
flexe, vous allumez la lumière »,
résume le président Ziad El
Idrissi pendant l’audience.
La maison explose et son habi-
tante est sérieusement brûlée et
se retrouve piégée sous les dé-
combres. La sexagénaire vit
alors dans l’habitation de son
ex-mari, dont elle est l’usufrui-
tière.
Alertés par une voisine, les
secours transportent la victime
par hélicoptère à Metz. Elle passe
cinq semaines chez les grands
brûlés.
Hier, la prévenue a raconté aux
magistrats les raisons de son
envie d’en finir. Des relations
malheureuses, une enfance
douloureuse et le suicide de

plusieurs de ses proches ne lui
ont en effet par rendu les choses
faciles.
« Des dépressions, j’en ai fait
plusieurs, avec ces hommes
violents et humiliants », raconte
la prévenue.
« Ce qui m’inquiète, c’est que
vous n’avez pas réfléchi à la
conséquence de vos actes, a
lancé le procureur. Si les voisins
avaient habité plus près, ils
auraient pu être dangereuse-
ment touchés aussi. »
La citation a posé des problèmes
aux magistrats. Elle évoquait la
destruction involontaire d’un
bien pouvant, par incendie,
blesser des personnes. Mais avec
une « violation manifestement
délibérée des obligations de
prudence et de sécurité ».
L’ouverture d’une vanne de gaz
n’étant pas interdite par la loi, le
procureur a requis la relaxe,
pour défaut de base légale. « Les
réactions du gaz sont un fait
plutôt connu mais on ne sait pas
exactement si elle en connaissait
les effets », a-t-il concédé. De
quoi prémâcher la plaidoirie de
l’avocate et faciliter la décision
des juges.
Les magistrats se sont rangés à
l’avis du procureur en relaxant
la prévenue, estimant que l’in-
fraction n’était pas caractérisée.

A.A.

COLMAR 500 dons du sang en 40 ans

Un homme donneur

LA PREMIÈRE FOIS, il a donné
son sang contraint. C’était en
1974, Christian Menou était bi-
dasse au 152è régiment d’infan-
terie à Colmar. Depuis, il en a
rempli des poches. 325 litres en
39 ans ! Et du groupe A + en
plus, le plus utilisé avec le 0 +.
Certains donnent des conféren-
ces, d’autres du fil à retordre,
l’homme de Grussenheim don-
ne du sang. Sang, plasma, pla-
quettes, dans le Christian, tout
est bon. Même s’il se voit davan-
tage en fournisseur de plasma.
On peut donner son sang tous
les deux mois, le plasma tous les
15 jours, les plaquettes une fois
par mois. Et Christian, le don
dans le sang, s’y tient scrupu-
leusement.
À l’établissement du sang à Col-
mar (EFS), il est un peu chez lui.
« On sait quel programme met-
tre à la télé pendant le prélève-
ment, avoue Muriel l’infirmière,
quelle boisson lui servir… » Par-
ce qu’on est bien reçu à l’EFS.
Lui sait quel bras présenter à la
seringue, suivant l’infirmière
qui va le piquer.

« On doit même parfois
le tempérer »
Christian vient tous les 15 jours,
tutoie le docteur Forny, respon-
sable départemental des prélè-
vements, envoie des cartes pos-

tales… On l’a déjà vu offrir 450
millilitres de sang ou 650 de
plasma un 24 ou un 31 décem-
bre.
À l’EFS, il est le « donneur
idéal », celui qu’on n’a pas be-
soin de relancer : « On doit mê-
me parfois le tempérer », confie
le docteur Forny. « Chaque an-
née, je regarde mon calendrier
et je coche le jeudi, tous les 15
jours », explique le fidèle. Le
jeudi, c’était avant, du temps où
il était boulanger, son jour de
liberté. Aujourd’hui, à 60 ans,
quand il ne livre pas ses globu-
les, Christian livre les journaux
à 4 h du matin.

500 dons, le besoin
quotidien en Alsace
Pour son 500e don hier, Chris-
tian a reçu un panier garni. De
quoi reconstituer le stock de glo-
bules. Il est champion d’Alsace
de la discipline en activité, une
dizaine d’Alsaciens ayant dépas-
sé les 400 dons. Un Bas-Rhinois
pointe à 534 dons mais est retiré
des affaires. Christian montre
ses veines en moyenne deux fois
par mois alors que le donneur
moyen en Alsace vient deux fois
par an.
Combien de temps va-t-il main-
tenir ce rythme ? « Tant que ma
santé me le permettra », dit-il.
C’est donc la barrière légale des
71 ans qui provoquera sans dou-
te le tarissement de la source de
Grussenheim. Il refuse le titre de
« champion » et ne voit rien
d’exceptionnel dans le déverse-
ment de ses centaines de litres

et sa régularité de goutte à gout-
te. C’est la modestie du cham-
pion.

L’Alsace championne
de France mais…
Ses 500 dons représentent la
consommation journalière en
Alsace, région qui affiche la pro-
portion de donneurs la plus im-
portante de France mais en
proie à un tassement des dons :
« On le ressent depuis l’été, dé-
taille Liliane Schuhmacher, pré-
sidente de l’union des donneurs
de sang du Haut-Rhin, c’est no-
tamment dû au repli sur soi
dans une période de sinistrose
ambiante ».
L’Alsace a besoin de 600 don-
neurs chaque jour. Christian ap-
pelle à la mobilisation générale :
« Si tous ceux qui se disent prêts
à donner venaient ne serait-ce
qu’une fois par an, ce serait déjà
bien ! » Il viendra encore deux
fois avant la fin de l’année. R
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500e don pour Christian, entouré de Muriel (à gauche), le docteur Forny et Liliane Schuhmacher.
PHOTO DNA – LAURENT HABERSETZER

Christian a donné 325 litres
de sang. En plusieurs fois
certes mais quand même.
Il est « champion » d’Alsace.

ENSISHEIM
Les images
pédophiles
à la centrale
Des agents de l’administration
pénitentiaire, spécialisés en
informatique ont procédé au
contrôle d’une quarantaine
d’ordinateurs utilisés par des
détenus de la centrale d’En-
sisheim.
En début de semaine dernière,
ils ont trouvé des milliers de
fichiers pédophiles à caractère
pornographique dans quatre
de ces ordinateurs. Les quatre
pc ont été transportés à la
brigade de gendarmerie d’En-
sisheim et une enquête est en
cours.

OBENHEIM
Braquages
avec un faux
Colt : affaire
renvoyée
L’affaire des deux jeunes
majeurs de 18 et 20 ans,
soupçonnés de vols à main
armée a été renvoyée hier au
19 décembre.
Les prévenus sont soupçonnés
d’avoir braqué une fleuriste
de Gerstheim le 13 novembre
et deux coiffeuses dans un
salon à Obenheim le 15 no-
vembre (DNA d’hier). Lors des
faits, ils s’étaient munis d’une
réplique de Colt 45, qui pro-
jette des billes et ressemble à
s’y méprendre à une arme à
feu.
Déjà connus de la justice, ils
ont été maintenus en déten-
tion. Le tribunal a ordonné
qu’ils soient soumis à une
expertise psychiatrique.

LE CARNET
Université. – Président de
l’Université de Strasbourg,
Alain Beretz a été élu mardi
19 novembre président de la
Ligue des universités euro-
péennes de recherche (LERU,
League of european research
Universities) qui rassemble 21
universités de recherche en
Europe.

Succédant à Bernd Huber,
président de la Ludwig-Maximi-
lians-Universität de Munich, il
prendra ses fonctions le 18 mai
2014 pour trois ans.

SOLIDARITÉ
Philippines:
appels aux dons
L’Union des églises protestan-
tes d’Alsace et de Lorraine
(UEPAL) ainsi que le Comité
UNICEF du Bas-Rhin lancent
un appel aux dons pour les
sinistrés du typhon Haiyan
aux Philippines.
L’UEPAL soutien l’aide d’ur-
gence organisée par ACTAl-
liance en partenariat avec le
Conseil national des Églises
aux Philippines. Au-delà de
cette aide d’urgence, qui ré-
pond aux besoin en eau pota-
ble, nourriture, abris, mousti-
quaires, médicaments,…
ACTAlliance s’engage dans un
programme de reconstruction
pour une durée de 12 mois.
Libeller vos dons à l’ordre de
la Commission Missionnaire
de l’UEPAL, avec l’intitulé
« Philippines ». Reçu fiscal
sur demande.
Pour venir en aide aux en-

fants et aux familles victimes
de cette catastrophe l’Unicel
France a estimé ses besoins à
hauteur de 25 millions
d’euros.
« Les enfants sont les plus
vulnérables et les premières
victimes. Dans cette situation
d’urgence, l’accès à l’eau
potable et l’hygiène consti-
tuent les domaines d’inter-
vention prioritaires pour
l’Unicef sur le terrain », souli-
gne Alfred Ingweiler, prési-
dent du Comité Unicef du
Bas-Rhin,

Q Pour faire un don : en ligne sur
www.unicef.fr ou par courrier à
Unicef/urgence Typhon
Philippines BP 600 75006 Paris.
Vous pouvez également déposer
votre don à Unicef Bas-rhin 7
quai Saint-Thomas 67 000
Strasbourg. Tel 03 88 35 70 36
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